
Eisenhower à nouveau victorieuN

INSTANTANES RELATANT LES ÉTAPES DE
LA BRILLANTE CARRIÈRE DU NOUVEAU

PRÉSIDENT DES USA

Le general a vaincu dans la
joute acliarnée, mais pacifique
qui, depuis le 2 septembre a
réellement divise la population
des Etats-Unis. Les deus, grands
partis, les démocrates, au pou»
voir depuis 20 ans, e. les ré-
publicains. sortis de leur iso-
lationnisme i'oncier, ont dépen-
se l'un et l'autre plus de 2
millions de dollars pour la
campagne électorale. Celle-ei
tut d'une violence sans pareil»
le dans l'histoire des democra-
zie.. Les accusations les plus
graves, les reproehes les plus
nnglants, voire les injures, ont
été éehangées. Les républicains
traitaient les amis de M. Tru-
man de suppòts des Soviets
alors que les démocrates quali-
Kaiesnt leurs adversaires de na-
zis. Les premiers reproehaient
aux seconds d'avoir « perdu la
paix » par leur faute ; les (3é*
mocrates rétorquaient que les
républicains n 'avaient rien
fait pour gagner la guerre. Au
sujet du eonflit de Corée, les
antagonismes éclatèrent avec.
d'antant plus de vigueur que
125.000 soldats américains sont
immobilisés dans cette contrée
ilnugereuse, loin de leurs fa-
milles. M. Eisenhower affirma
(ine le gouvernement de M.
Truraan n 'avait pas prévu l'at-
taque communiste, qu 'il avait
maladroitement retiré ses trou-
pes de ce pays, en 1948 et qu 'il
n 'avait pas su utiliser les sol-
dats sudecoréens pour défen-
dre la Corée du Sud. M Tru-
raan répondit en pubhant un
doeument duquel il ressortait
que l'état-major general avait

De gauche à droite, en haut : En qualité de chef des forces du
Pacte de l'Atlantique, il signe son premier ordre. — Au maria-
ge de son fils, actuellement major des forces américaines sur
le front de Corqa.
Au milieu : En compagnie du general de Gallile , en aoùt 1944,
peu avant la libération de Paris — Heureux et détendu, 11 sa-
lue la foule venue le féliciter de sa brillante élection à la charge
suprème de son pays. — Il assiste à une cérémonie, alors qu'il
était gouverneur de l'Université de Columbia.
En bas : Au quartier-général de Fontairil__leatl, il recoit son
collaboratela direct, le maréchal Montgomery. — Au début de
sa campagne électorale, il recoit les vceux du Président Truman.
Heureuses prémices-.. 1

que i etàt-major general avait ¦
été consulte avant que fùt prise la décision
de retirer les troupes d'oceupation améri-
caines de Corée, en 1948. Or, le general "EI-
senhower faisait partie de cet état»major et
aurait approuvé la décison gouvernementale.

La lutte électorale fut si apre que les pro-
nostics étaient fort difficiles. Les institutions
spécialisées dans le sondage de l'opinion pu-
blique n 'osaient pas s'aventurer , se souve-
nant de leurs erreurs lors des élections de
1948, où , contre toute attente, le président
Truman remporta une eclatante victoire. Les
candidata fournissaient des efforts surhu-
mains : M. Stevenson pronon _ a 200 diseours,
parcourut 43.000 kilomètres en avion et 9.000
dans son train special ; M. Eisenhower prò*
nonca 270 diseours, parcourut 5.000 kilomè-
tres en avion et 17.000 dans son train special.
Les journaux montrèrent les deux hommes
souriants, confiants. sùrs d'eux-méme. Les
postes de télévision et de radio retransmi-
rent les centaines de manifestations organi»
sées en l'honneur de l'ira ou l'autre de. can-
didats. Il y eut méme des scènes pour le
moins étranges : quelques instants avant une
emission de télévision qui devait étre retra ns-
mise dans toute l 'Amérique, le gouverneur
Stevenson perdit une dent de devant. La po-
lice de New»York, alertée, fit immédiatement
*enir un dentiste qui, à l'aérodrome où ar-
riva le candidat répara le mal par une cou-
ronne provisoire ; quant au general, il re _ uf,
sur la tète, lors d'une emission qui eut lieu
Peu avant le début du scrutin, une peudule
de studio qui lui fit une belle bosse et lui
'irradia ce cri du cceur : « Je suis vraiment
content que la campagne électorale arrivé à
bout ».

La victoire du candidat est aussi un peu
«•elles des journaux. 81 % de ceux-ci étaient
l'avorables au general , 11 % soutenaient
Stevenson.

Dès l'aube du 4 novembre, dans les villes.
les villages, sur les bateaux , dans les camps
militaires, près de 60 millions d'Américains
votèrent. Participation record à un scrutin
'l'une importane* très grande. Car il s'agis.
sait pour l'électcur de se décider , au fond , sur
fe choix d'une personne. Il devait voter pour
| contre Eisenhower beaucoup plus que pour
1 contre le parti républicain , le Grand Old.
Vpty dont le signe distinctif est l'élépliant.
Cet éléphant dessiné pour la première fois

tri 1874 par le caricaturiste Thomas Nast de-
va't symbol iser à cette epoque la force iné-
branlable des républicains violemment pris
à Partie par les démocrates, ces républicains

qui avaient quelques années auparavant por-
te au pouvoir le grand adversaire de l'es»
elavage : Abraham Lincoln. Maitre des des-
tinées des Etats-Unis après la guerre de sé-
cession et au moment de l'industrialisation
du pays, le parti républicain devint rapide-
ment de ce fait, le représentant des hommes
d'affaires et des banquiers, ce qu 'il est res-
te en grande partie aujourd'hui. En 1884 et
1892, les démocrates réussirent bien à taire
élire leurs candidats, Grover Cleveland no»
tamment, mais on peut dire que les républi-
cains ont réussi à diriger les USA de 1860
à 1912. Battus par le démocrate Wilson, ils
rentrèrent à la Maison Bianche en 1920 pour
en repartir en 1932 après la crise mondiale
qui surprit le président Hoower et amena le
pays au bord de la ruine.

Les démocrates, auxquels le méme caricatu-
riste Thomas Nast avait — en 1890 — don-
ne le symbole d'un ane à la suite d'une vio-
lente attaque démocrate contre un sénateur
républicain decèdè et que le dessin avait re-
présenté sous les traits d'un lion, firent èli»
re en 1932 F. D. Roosewelt. Ce grand hom-
me d'Etat assura à son parti vingt ans de
prédominance. Lorsqu 'il entra à la Maison
Bianche, en 1932, la situation était catas .ro-
phique : 10 millions de chómeurs, grosses dif-
ficultés dans les campagnes. Le président
énergique proclama une réforme agraire, intro-
duisit les assurances sociales, fit des «syr.di*
cats les égaux du patronat et mit sur pied un
immense programme de construction et de
travaux entrepris par l'Etat. Certes, des fau-
tes furent commises, mais les électeurs res-
tèrent fidèles aux démocrates jusqu 'à hier.

Hier, où l'éléphant écrasa Tane. Victoire
personnelle d'Eisenhower, victoire aussi du
parti de l'opposition sur les politiciens usés
par le pouvoir. Victoire également du soldat
en des temps troubles.

Le nouveau président a obtenu 442 voix
sur 531. Cela veut dire que dans 39 Etats, la
population a vote pour les hommes qui , à
leur tour , éliront le 15 janvier prochain , le
président des Etats-Unis. En droit , ces
« grands électeurs » (exeeption faite pour 3
Etats) ne sont pas obligés de voter pour un
candidat déterminé. En fait , ils le font tou-
jours. Ainsi , le 20 janvier verrà Dwight D.
Eisenhower entrer en fonction à Washing»
ton. Le président Truman a déjà décide de
l'associer dès maintenant aux décision s qui
devront étre prises.

La tàche du président Eisenhower ne sera

pas facile. Passons sur les difficultés inté- , temps de la nécessité de défendre le point
rieures américaines : la campagne électorale
a dressé les gens les uns contre les autres ;
une forte opposition reste extrèmement acti-
ve. L'administration démocrate ne peu*, ètre
d'un coup renversé, car ses spécialiste* de
problèmes étrangers ou économiques son t
avant tout des experts dont le gouvernement
de demain aura besoitì.

Mais en politique eìtérieure le general au-
ra fort à faire. En Corée, il devra résoudre
un problème fort compliqué ear les républi*
cains pnt été partisans d'un retrait des _ i\m-
pes yankees alors que tout militaire sait que
cela est impossible à l'heure actuelle. Et trou»
ver un compromis avec les communistes est
presque une gageure ! En Europe, en parti-
culier à l'égard de l'Allemagne, le general de-
vra aussi tenir compte de la position des lae-
ders républicains germanophiles et en mème

de vue de la France, a laquelle sont al-
lées les premières paroles du nouveau pré-
sident après son élection. A l'égard de la Rus«
sic (Eisenhower est un des rares étrangers
titulaires de la haute déeoration soviétique
de I'Ordre de la Victoire) il devra faire preu-
ve de fermeté sans pour autant changer la
ligne de eonduite adoptée par le présiden t
Truman.

Bref , le nouveau président sera pris entre
ses partisans et les nécessités de la politique
internationale qui sont les mémes après qu 'a-
vant les élections.

Il n 'aura pas beaucoup de semaines cal-
mes dans sa future activité. Mais l'ancien
general en chef des années alliées à limbi tu de
des tàches difficiles, voire apparemment in-
solubles.

Jean HEER

La B.B.C, veut télévlser...

Le «Monstre du Loch Ness»
moins plus poétiques, parlent
dc son long cou noir dressé, de
sa tète chevaline et de son sil-
lage d'écume bianche.

En ju "llt-t 1950, un Jeune con-
ili, canadien en voyage de no-

Le destin vient de mettre
en vedette, une fois de plus
un petit coin d'Ecosse qui
bien souvent défraya la
ehronique : le Loch Ness.
Mais aujourd'hui le drame
a remplacé la fantasie.
John Cobb, l'homme « le plus
vite du monde » sur terre
vient de s'y tuer.

ces sur les bords du Loch Ness
terminali un déjeuner sur
('herbe ; la jeune mariée, pour
so débarrasser d'un os de gi-
got, le jota dans le lac ; c'est
alors que devant ses yeux épou-
vantés, apparut, à quelques
mètres du bord. une enorme
téte ne ressemblaat ni à un
po'sson, ni à un mammifere.
Après les avoir regardés pen-
dant quelques secondes, la be-
te rcnifla et disparut dans un
bouillonnement.

On a dit que les vagucs pro-
voquéets par le bolide revin-
rent sur lui après s'ètre réflé-
ch'es sur la rive, pklvòrisant
le « Crusoder » et son infortu-
nò pilotc. Mais les Ecossais de
la région d'Inverness ont une
autre opinion et pensent qu'il
y a du monstre là-dessous ! Cet
•.m'inai antédiluvien n'aime pas,
parait-il , que l'on viole son do-
maine. Sur Ies bords du lac, on
ne se fait pas faute de preve-
nir lep audacieux à son en-
drnit.

En novembre 1950, des
perts de la Manne Britannique
donnaient ime explication qui ,
a priori, paraissait plausible et
qui aurait dù sonner le glas
d'une legende qui, depuis 1935,
apporto la prosperile h cer.ains
hótcl.ers malins des bords du
Loch Ness.

D'après le rapport, plusieurs
centaines de mines marines fu-
rent immergées au cours de la
grande guerre. Ces mines atta-
chées en chapelets se rappro-

Environ 3.000 personnes pre-
tendent à tort ou à raison avoir
vu cette créature d'Apucalypse;
celle-ci , d'après les descriptions
mesureraient une dizaine de
mètres de long et tiendrait à la
fois du « dinosauro » et du sciu -
poni de mer et se déplace à
une vitesse d'environ 10 kilo-
mètres à l'heure... D'autres t6-

chant penod'quement par suite pas fini de faire parler dc lm,
de la rupi uro des chainos ex- J. N. Brantow

Tragique instantané

Lors d'une course de volture», un bolide (No 30) manquant son virago, a renversé et grièvemen.
blessé trois speetateurs. Le photographe, ayant échappé par miracle à l'accident, a eu la présence
d'esprit de prendre cet instantané saisissant.

LEXPORTATION JAPONAISE

DE PRODUITS EN CAQUTCHOUC

Au cours du premier semestre de cette an-
née le Japon a exporté des produits en
aaoutchoue pour une valeur de S 3.140.000,
suivant un rapport publié par l'Association
Japonaise de l'Industrie du Caoutchouc. La
zone sterling importait pour 1.011.000 dol-
lar pour 688.00. dollars , tandis que les au-
tres pays prenaient à leur compte des prò- ,
duits pour une valeur de 1.441.000 dollars.

pliqueraient la vcrsion « ser-
pent de mer ». Seulement, cet-
te thèse ne resiste guère à l'exa-
men ; en effet, quelle explica-
tion donner sur la vitesse de dé-
placement ?

Pourquoi ces mines supposces
disparaissent-elle sitòt leur pe-
tite démonstration te imi nòe ?
Comment expliquer pourquoi M.
Wilson, un temoni digne de foi ,
a pu prendre une très nette pho-
tographie du monstre en 1934.
photo qui par ut n V .po .ue
dans plusieurs journaux, doni
le très sérieux « Daily Tele-
g rapii > ? L'année dernière, deu_i
pècheurs ont encore une fois
npcr_ u l'étrange créature. Pen-
dant plus de 15 minutes, le long
cou noir surmonté d'une tète
de cheval décrivait un grand

es-

cercle un tour de leur embar-
cation.

La B B C  elle-mòtii-' semMc
s'y intéresser puisqu'elle a char-
ge un écrivain ecossais de réu-
nir toute la documentation sur
son illustre et monstreux com-
pafriote du Loch Ness, en vue
de rétablissement d'un program-
me télévisé !

Monstre ou niythe, réalité ou
legende, l'étrange habitant n'a

L'ORIGENE
DE LA PETITE FLEUR BLEUE

Gonna.t-on l'origine dc la « petite fleur
blene » ? La voici : le 2 mai 1472, naissait au
chàteau de Wiederstedt , dans la Haute-Saxe,
Prédéric-Léopold de Hardenberg, plus con-
nu sous le nom de Novalis. Cet écrivain est
l ' auteur du roman allégorique et autobiogra-
phique , si bizarre : Henri d'Ofterdingen ,
où apparaìt en leitmotiv le myosotis, devenu
la fameuse « petite fleur bleue », qui est
aujourd'hui classique dans tous les pays.

Au apre de ma f antaiàUs

La photographie
Ces j qurs-ci, le general Eisenhower doit bat-

tre tous les records de la reproduction photo-
graphique. On va le voir debout, assis, à ge-
noux, cotiche, par devant, par derrière, ò
cheval , en auto, en famille, au cercle, etc. etc.

Fort bien !.. Cependant, on eùt gagné , à ce
point de vue — le seul sur lequel je me per-
mette dc porter un jugem ent —• de voir élire
M. Stevenson. Non que je le trouve plus jo *
li ¦— je ne sais pas quels sont ses traits .—
ìnais parce qu'il est moins connu. « Ike » nous
est f u milici; par le portait , depuis qu 'il a
guerroyé sur d'autres champs dc bataille
Son coìwurrent d'hier et son vaincu d' au-
jourd'hui n'a pas le méme succès publici-
taire.

Et votla le f i er  general obligé de 7ious mon-
trer ses dents sur commande, comme feu  M.
Roosevelt ou M. Truman. Il par ait que c'est
nécessaire. Un homme p olitique américain doit
avoir l' air d'un homme que l'on chatouille .
alors que chez nous il vaut beaucoup mieux
paraitre avoir une indigestion. Mème M. le
conseiller d'Etat Cyrille Pitteloud , sur- les
photos officielles , à l'air d'écouter une inter,
pellation de M. le député Octave Giroud. Moi-
meme qui ne suis rien, le jour où j' ai dù me
faire photographier pour un passep ort ou un
abonnement, lorsque l'operatric e m'a dit :
« Souriez », j'ai dit énergiquement : « Non ».
Et j ' ai pris la téte de celui qui aurait ìnven*
té la balance à peser le vide. Voyez que je
sais étre sérieux... quand il faut.

Pou r en revenir a « Ike » voici que son sort
rcssemble partiellement à celui d'une starlett
de Hollywoo d. Il ne divorcera pas, non, mais
il ne pourra plus échapper à l'objectif .  Jus-
qu 'au sein du foyer : domestique, il sera la
proie des photographes. È 'il est vrai qu'un
ambassadeur a sur pris Henri IV à quatre
pattcs , faisant le cheval pour son petit-fils.
il f u t  le seid à voir le souverain dans cette
avantageuse posture. Si M. Eisenhower joue
à « huc coca » avec ses petits-enfants , il se-
ra vu aux Etats-Unis mr Ics éerans de téle*
vision et, dans tous les lieux des deux hémis-
phcres , sur le papier.

Jacques TRIOLET
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sans le calè .
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avec du calè mediocre

alvec du „GRAND.DUC"
jamais de surprise !

Mélange : Brésilien
Coracoli
Macca
Colombie
Vlennois

dans toutes les bonnes épiceries

ENSEIGNE D'ESTAMINET

Auberge des Assassins, à Sauveterre :
« On égorg e les poulcts,
« On assomme les lapins,
« On écaille les moules,
« On écartèle les grenouilles,
« On écorche les anguilles.
« Seuls les clients sont bien traités »



LES S P O R T S
BouSes

L'EQUIPE SÉDUNOISE GAGNE
LE CHAMPIONNAT .ROMANO

L'equipe de boulistes « Les Rochers » de Sion a
remporté une victoire absolument remarquable
aux championnats romands de 1952, à Genève.

Les Sédunois ont dispose des champions vau-
dois par le score éloquent de 21 à 12 ; en f naie,
ils affrontèrent la sélection genevoise qui parais-
sait invincible ; la partie se déroula dans l'incer-
titude la plus complète quant au résultat final
qui ne fut obtenu que par la dernière houle.

Voici les tenants du titre : William Meister, Jo-
seph Rosea , Jean Lorétan, Marcel Peireyron.

_B_BBTffl_l^__ÌI_B_0^38
DEUX SAVANTS ATOMISTES AMÉRICAINS

RECOIVENT LE PRIX NOBEL
DE PHYSIQUE

L'Académie suédoise des sciences a attri-
bué le prix Nobel de physique 1952 à dcsvpi
physiciens atomistes , te professeur Felix
Bloch, de l'Université de Stanford (Etats-
Unis) et le professeur Edouard Purcél l, d.
l'Université Harward. Le prix qui se mont.
à 171.134 couronnes (140.000 francs suissi
environ) est divise entre les deux savants.
PRIX NOBEL DE CHIMIE A DEUX SAVANTS

ANGLAIS
L'Académie suédoise des sciences a d.coi-

nè le prix Nobel de chimie 1952, d' un mon
tant de 171.134 couronnes suédoises aux don:
chimistes britanni.iues Arthur Porter Marti:
de Londres et Richard Laurence Millingto
Synge de Buckbui-n (Aberdeenshire) pou
leurs travaux dans le domaine des coloi-ant
Ils ont travaillé au laboratoire de recherchc
chimiques de l'Université de Cambridge: e'
plus tard , dans les laboratoires de l'industrie
lainière de Leeds.

LE PRIX NOBEL DE LITTÉRATURE A
M. FRANCOIS MAURIAC

L'Académie suédoise de littérature commu-
niqué que l'écrivain et journaliste Francois:
Mauriac a été nommé prix Nobel de littérature
1952.

M. Mauriac est àgé de 67 ans, il est depui?
bien des années, considéré comme le plus cmi
nent écrivain catholique-romain de France
M. Mauriac est collaboratei.tr du « Figaro »
Il y a 30 ans, il fut, d'un jour à l'autre, cé-
lèbre, à la suite de la publication de son vo>
man « Le baiser au lépreux ». Par la suite
il écrivit une douzaine de romans, trois' piò
ces de théàtre et trois volumes de mémoires
sans compter d'innombrables articles de jour
naux.

Comme journaliste, M.- Mauriac était classa
comme homme de droite, ce qui ne l'empècha
pas de soutenir le gouvernement républicain
lors de la guerre civile espagnole, de cntiquei
la guerre faite par Mussolini à l'Ethiopic
et de lutter contre le fascismo en Europe.

Pendant la deuxième guerre mondiale , M
Mauriac écrivit, sous l'occupation , dans ~des
journaux clandestins. Il se refusa à reconna. -
tre le regime du maréchal Pétain et le gou
vernement de Vichy.

Né à Bordeaux le 22 octobre 1885, Fran-
gola Mauriac y vécut jusqu 'à l'àge de 20
ans. Dans sa jeunesse, il collabora à des reyues
littéraires. Il èdita aussi, à ses frais, un volu*
me de poésies.

L'atmosphère de ses romans est oppres-
sale : ils se déroulent dans une soeiété étroi-
te où l'argent passe avant toute chose. Ses
héros rejettent cette fagonrde voir , mais ils
ont à en souffrir.

Parmi ses ceuvres, il faut mentionner Thè
rèse Desqueyroux , Le baiser au lépreux, Ge-
nitrix, Le nceud de vipères , Le mystère Fron-
tenac, La Pharisienne et le réeent Sagouin
Ces dernières années, Mauriac a fait jouer
trois pièces : Asmodée, Les Mal-Aimés et Pas-
sagli du Malin. On lui doit encore un essai
sur Pascal et une Vie de Jesus.

Francois Mauriac a été élu à l'Académie
frangaise en 1933.

Titulaire 'du prix Nobel de littérature 1952
Francois Mauriac touchera 171.134 couron
nes.

L'INDICE DU COUT DE LA VIE
L'indice suisse du coùt de la vie s'est éta-

bli à 171,1 (aoùt 1939 = 100) à la fin octobre
1952. La régression de 0,3 % qu 'il marque
par rapport à .la fin du mois précédent 171,6
résulte de revolution des prix des articles
d'habillement. L'enquète faite pendant le
mois ob'servé a en effet montre que ces arti-
cles étaient partout en baisse au regard des
prix relevés en juillet 1952. L'effet de cètte
baisse sur l'indice global a cependant été at-
tenne par une hausse saisonnière de certain s
produits alimentaires, notamment des ceufs.

Voici les indiees des différents groupes de
dépenses à fin octobre : alimentation 186,3.
chauffage et éclairage 144,8, habillement
222,0 nettoyage 205,7. Les groupes du loyer
et « divers » n 'ayant fait I'objet d'aucun re.
leve pendant le mois, leurs indiees sont re-
pris sans changement à 118,7 et 155,2.

___ .©_»&.©_-$ d'hiver 140 g, Fr ,_ ..5Q

Cafié ménage « Stop » "¦> 250 gr. Fr. 2.20
• . 6 % esc-

Thè ménage « Stop » 100 gr. Ff .  1.20

m_8 sans corrections
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LE PRIX D'ACHAT DU BLE INDIGENE
Un message uu uonseii federai puulió ilici

recommande pour le- blé indigène de la récol-
te de 1952 les prix d'achat suivant par la
Jonfédération :

F'roment type 1, Fr. 65.50 ; froment type
2, Fr. 62.— ; méteil, Fr. 60.50 ; seigle Fr.

Ci-,— ; épeautre non décortiqué; Fr. 60.—.
Dans les régions de montagne?- ces prix nor-

ìaux sont ma^
'orés de Fr. 2.— par 100 kilo:.

01 et 900 mètres d' altitude et de Fr. 3.—
u-dessus de 900 mètres d' altitude. L'alt.tu
'.e se détermine d' après le domicile du pfu
'.ucteur.

Le Conseil federai doit ètre autorisé à fi-
er les mèmes prix jusqu 'à l'entrée en vi-
li eur de la loi revisée sur le blé, mais au

> .us tard jusqu 'aux récoltcs de 1953 et 1954
'•_ condition que la situation ne se modifie pas
•msiblemerit.

Le message cappelle tout d'abord que TU -
lori suisse des paysans a demandé que lo prix

In flé indigène fùt relefé de 5 francs pa-
uintal par rapport à l'année précédente. Sc-
oli les propositions du Conseil federai , Ir
rix doit étre relevé de 2 francs , tandis le»
in 'orntions d'altitude demeurent sans change
iont.

Quant aux consénuences financières du re
Vement propose du prix du blé, le messa-
le déelare enfre autres choses : « A chaque
'••ine d' augmentation , les charges de la Con
''dératìon s'accroissent d'au moins 1,5 mil -
J ons de francs par an, attendu que, d'apro-
^otre législation sur le blé, le simplement dt
^rix est sunporté par la caisse federal e et nor
-oint par les consommateurs sous forme d'uri .-
¦ugmentation des prix de .vente du blé hvv*
•u meunier. Or , les dépenses occasionnées à
n Confédération par le ravitaillement du
>ays en blé sont déj à fort élevées (compte*
le 1951 : déficit total 48.9 millions de franc<
-udget pour 1952 : 60,3 millions) ».

La »*artàc:ipat s«»n
aux af-fanres jpubllques

On sait qu'en marge de son activité, l'UNESCO
-ganise des cours qui font fort b:en suiv's et
oulèvent un v:f inléiét dans les nrlieux qui se

—éoccupent à juste titre de questions internatio-
nale£.

Lors du cours oui fut organ'sé dernièrement su
".urtsn , on entend't d:vers travaux, su'vis de dj s-
'ussions in 'éressantes. Plusieurs personnalités suis-
'- _ = y partic 'pèrent. , .

Il importe no'amment de relever la communica-
'on. pài-ticu 1. èrpmpnt remarquée à la comm'ssion

nationale de l'UNESCO faite par M. Cam'lle
Brandt , conse:ller d'E'at , de Neuchàtel, qui trai-
le de la ' ques'ion actuelle de la « participation aux
iffa :res putl'ques » . •

Donnons iei un bref résumé de lexposé de M.
famille Brandt sur l'article de la Déclaration des
iro;ts de l'homme.

« Les droits de lfliomme ont trouve, on le sait,
'eur première express'on dans les pays anglo-
-axons. Le « Bll  of r'ghts • de 1689 est l'aboutis-
lement de l'effórt tenace des Anglais pour se pro-
léger con're les abus du pouvoir.

La déclaration d'indépendance des Etats-Unis en
1776 .̂ 'insp:rait des chartes anglaises. Jefferson y
¦vjou.à la notion de l'égalité entre les hommes et
d'autres déclarations de principe.

Les chartes de liberté anglo-saxonnes eurent une
forte répercu<"s:on en France ,mais les philosophes
francais du XVIIIe siècle ont été, à coté de "An-
glais Locke, les principaux inspirateurs de la Dé-
claration des droits. de l'homme de 1789, qui fut
une des premières affirmations de la revolution
naissante. Elle n 'était pas simplement verbale ; à
cò'é de princ-'pes permanents, elle contenait des
déclarations d'ordre prat'que, à effet immédiat, re-
flet des cahiers de revendications du tiers-état.

La Déclaration des droits de 1789 mit en év:den-
ce les libertés politiques, mais laissa dans l'om-
bre les prob'èmes économiques et sociaux.

La Déclaration universelle de 1948, fille spiri-
tuelle de celle de 1789, contieni des""pr"ncip_s de
deux ordres con'radictoires. On a ajouté à l'ancien-
ne affirmation des droits politiques, des revendi-
cations d'ordre soc:al qui s'inspirent essentielle-
ment des « quatre libertés » de Roosvelt.

Cette coexistence rendra la réalisation des 30
articles de la Chartre très diffcile. Entre les na-
ions occidentales, Europe occidentale, Etats-Unis,

etc. et la Russie et autres pays de l'Est, il existé
de profondes divergences de vues sur l'essence mè-
me di la liberté (priorité des dro .ts polit'ques ou
des droits sociaux, de l'individu ou de l'Etat).

L'article 21 de la Déclaration universelle (droit
de partic 'per aux affaires publiques, libre exer-
cice des droits du citoyen) est la f :dèle reproduc-
tion de l'art'cle 6 de 1789 qui fixait l'égalité des
droits entre les citoyens, ainsi que leur droit d'ètre
représéh'tes dans les conse;ls de la nation.

Au cours du XlXe siècll, certaines constitutions
nationales y ont ajouté des droits supplémen-
taires (initiative, rferendum, représentation pro-
portionnelle , etc.) \

Le suffrago universel (pour les hommes et pour
les femmes) a été I'objet d'une lente conquéte,
non terminée à cette heure. Encore est-il entra-
ve par des restrictions ou par l'indifférence des
peuples.

L'efficacité de l'article 21 dépend aussi d'au-
tres facteurs : la liberté, l'égalité réelle sans dis-
tinction de race ou de sexe, la sécurité sociale,
le droit à l'éducation.

Un large exercice de l'article 21 permettra aux

La panne generale de courant ayant bioquó
nos machines a compose, durant plusieurs
heures, la premiere fidltlon a do etre imnri-

pauvolrs politiques 1 emanation de tous les citoyens,
ae contròler et de d.r.ger la vie économique au
proLt de tous.

En Suisse, nous ne devons pas oublier que nous
sommes sol.da.res des au.ies peuples.

Nous avons a compieter nos institutions pour
reaiiier dans son esprit l'article 21. Nous devons
i evt.nd_quer l egaLte aes droits pour les hommes
i. ies lemmes. .Nous devons lu .ter contre lin-
_ifprence aes Citoyens. JNous devons taire pas-
_,^r n^tre foi Oana no.re en^e.gnement, en mon-
_iant aux eleves la grandeur de la Déclaration des
lo-ons ae 1 homme ec i'mipor.ance de taracle 2r
.paii.c.pa.iOn " aux a_ia_res pub„qu^s)." Les educa-
__-ui-s.-oe oo^sse dj .veiit avo.r comme miss.on d j i-
.aiqùèr a la jeunesse'du "pays 1 amour de la pa-
.iie en.re les iiununes, qu. do.vent Vivre còte a
.o.e .ou. en partag^ant des ideoiogies dj feren-
-cS ».

Oe bref résumé d'un exposé qui venait à son
cim. donne une idee des problèmes qui in.éres-
..en. la coinm^i.on nat.onaie suuse de 1 UJ.M J_._>CU.

M. O. ZEPFEL
J__t_ÉGl}É AUX POSSIBlLlTiiS DE TRAVAIL

EN VALAIS

M. le Dr O. Zipfel sera en Valais les 15 et
-o novembre 1952.

il donnera une première conférence à Viès
je i le samedi 15 novembre, une deuxième à
j .on, le dimanche 16 novembre 1952, à 14 h.
_0, à l'Hotel de la Pianta, sous les auspice,
de la Soeiété valaisanne de reeherches écono-
.niques et sociales.

Thèmes des conférences : Créer des possi-
ì ilités de travail pour nos populations de
nontage.

Le dimanche, M. Zipfel sera regu à déjeù *
.ìer par le Conseil d'Etat. On sait que le Con-
dii d 'Etat se preoccupo de la question in-
lustrielle. Il prépare actuellement une loi
:ur le développement industriel du canton.
Jette loi est inserite sur les tractanda du
Jrand Conseil de novembre 1952.

TRIB UNE LIBRE
(Cette rubnque n'engage pas la Ridottimi)

Chanteuse de charme
Madame,

Vous exercer une belle et noble profession : ré-
pandre autour de vous la joie et la détente pal-
la poesie et la musique. Celles d'entre vous que le
elèi a -généreusement dotées de charmes féminins,
àjoutent encore au plaisir que nous goùtons à les
entendre. Qu'importe alors le lieu où elles se pro-
duisent ? L'art véritable n'a pas de frontières. Mais
voilà : l'art , pour ètre véritbale , doit étre dose avec
tact et servi par des personnes de goùt. C'est pour
avoir décélé un hiatus trop grand entre votre pré-
tention à faire oeuvre d'art et la qualité de vo-
tre production que je me suis permis de protester
ce soir. Certes, et cela vous consolerà , j 'ai le très
net sentiment de n'avoir pas été beaucoup suivi ni
approuvé, mais ce qui fait la valeur d'une protes-
tation réside moins dans le nombre de ceux qui
l'appuyent que dans le fait d'ètre et dans les mo-
tifs qui l'expliquent.

Vous avez accepté, à la fin d'une soiree par ail-
leurs pleine de mérite et en general fort réussie,
de nous présenter un tour de chant. Ave^-vous
songé à sonder votre public ? Je crois, pour ma
part , que, habituée à travailler dan un cabaret ,
vous vous ètes contentée de transposer votre ré-
pertoire dans un lieu plus vaste .capable de nous
faire goùter, pour un soir au moins, un peu de
la gioire des vedettes. Méme si le public vous a
applaudie, j'estime que là est votre erreur. Erreur
d'ordre artistiqué, bien entendu. Nous allons au
cabaret pour passer une soirée dans un cercle
restreint, à l'atmosphère d'intimité , entre gens ini-
tiés aux mystères du lieu et sachant à quoi s'en
tenir. Généralement, du moins chez nous, les jeu-
nes gens n'y sont pas admis. S'il en plissé l'un ou
l'autre, un sentiment de gène s'empare aussi fot des
adultes présents, pour autant qu'ils soient normaux
et le plaHr purement esthétique que nous éprou-
v'ons s'altère et se degrada. Or, devant un grand
Rudito 're , un tour de chant des cabarets et des
boites de nuit conserve rarement sa puissance in-
cantatóre. Surtout si, comme ce soir, il s'y trouve
une forte proportion de jeunes gens et de juunes
filles.

On nous annonce une chanteuse et 1 on se irou-
ve en présence d'une contortionniste. Ce n'est pas
du jeu. Peut-ètre (mais je ne suis pas connau-
seur, je l'avoue) que votre yoix est très radio-
phonique et que, l'orchestre a'dant, cela fera pro-
bablement une audition musicale. Nous en juge-
ronp devant notre poste à la retransmission. Mais
pourquoi avez-vous cru devoir accompagner le
tout d'une minvque insolite et déplacée ? Exécu-
tée par des ind'gènes primitifs dans le cadre de
leurs rites et de leurs coutumes, une danse du
ventre se comprend et s'admet .Dans votre cas.
l'interprétation du premier chant frisait l'obcén'té.
La robe longue (de fort mauvais goùt d'a'llenrs)
n'y camoufle rien et je préfère une nudité belle
à votre habillé indécent. C'est une faute grave con-
tre l'esthétique, comprenez-vous ? et c'est pourquoi
j'ai réagi vigoureusement. Quant à la chanson tris-
te que vous m'avez dédiée en riposte, elle était
triste, en effet , très triste, surtout par l'incroyable
bètise qu 'on y découvre. Qu'un auteur puisse ètre
assez plat pour écrire sa, soit ! Mais qu'il se
trouve quelqu'un pour le mettre en musique, l'édi-
ter ou le chanter, cela passe l'entendement. Chan-
tez en anglais, en espagnol ou en bachi-bozouk,
ce sera mieux car : délivrés du souci de compren-
dre, nous pourrons au moins faire attention à la
virtuosité... du pianiste...

Vous me direz qui le public... Hélas, Madame,

P A T E S  A L I M E N T A I R E S

Coxnei-.es « Stop »

Spaghettis « Stop »
i kg- -.85 i—

1 kg. -'fi6 —-90

Miei éli-anger pur

Molasse « Stop » foncée

t

GERARD

où sont vos entennes d'artiste, ,et où votre sensi-
bilità féminine ? N'avez-vous pas compris qu un
public compose en majorité de collégiens était trop
heureux de se eroire soudain promu au rang de
grand public et de cacher par des applaudi ^s2-
men .s la gène qui èfnpèchait tous ces adolescents
de" sé régàrdef' sans rire1 jaune ? Et quànt 'atix adui-
tes, ils ont sans doute été surpris *conirtie- moi par
ce coup bas et la supercherie de; la reclame. Je ne
m*expl:que pas autremént qu'il né .se soit "pas trou-
ve, - devant . cette. jeunesse, plus d'un pére de fa-
m-'lle pour protester .:, tant d'impudeur - leur aura
coupé le couffle; . 3 ,1  ..¦._ _ . ¦« '... 

¦ i y. ¦. .
• Peut-ètre- ònt-ils pensé . qu'il était hnpoli d'in-
' arrompre une production art;st:que .quand on est
bien élevé, car: chacun a le >droit d'éeòuter, si sa
lui plait. Voilà ben la p:re des confusions. Où est
l'-'mpolitesse : du coté de celui-, qui par son attitu-
ie, se monque dù pub'.ici ou du cò'é de celui qui
ne veut pas qu'on se paye de sa f gure ? Il s'ag's-
lait d'enreg 'strement radiofhorvque ! Quel est ce
^hantage ? sous le -pré.exte de rendre Témission
">lus vivane- pour .l'auditeur lo'ntain , on deman-
do au publ:c de manifestar librement (l'brement ,
'e mot a été prononeé au début; de la séance) et,
si l'on .accep'e les . approbatioris, pourquoi faire les
gros.yeux quand. quelqu'un s'.avise_.de . désapprou-
ver ?

Mais je vois surtout dans ces jeux de la radio
(émissions publ 'ques directes ou enreg:strées) une
de ces nombreuses madvnes à « décerveler », com-
me les nommait votre contemporain Alfred Jarry.
Pour les besoins. de l'émission, et sous d'excel-
lents prétéxtes, comme c'éta:t le cas ce soir, on ap-
prend au public à applaudir en mesure, toujours
plus souvent et toujours plus fort, sans se douter
qu 'ainsi on l'habitué' peu à peu à obéir au do-'gt
et à l'ceil, sans discuter, ayant perdu tout jugement
loin, surtout avec des jeunes incapables de résis-
et tout contróle de sa raison. Le jeu peut aller très
ter aux attraits des enthousiasmes « spontanés »
et collectifs. Je l'ai mieux sentir encore ce soir où
pourtant , du fait du but general de la féunion,
j'ai joué le jeu en toute loyauté, donnnant souvent
le branle aux applaudissements. Jusqu'à votre ar-
rivée. Là, j'ai cru. . qu'il était nécessaire qu'une
voix au moins se fit entendre pour marquer au
prix du ridicule méme, qu'il y a encore chez nous
un esprit de vraie et saine liberté. Mème venant de
Paris avec une réputation bien assise, un artiste
doit mériter sa gioire à chaque coup, quel que soit
son public. Je me refuse à accepter tout faits des
slogans publicitaires et, sans mettre en cause votre
talent musical, je vous dénie ainsi qu 'aux organi-
sateurs tout droit à nous faire prendre des '/es-
sies pour des lanternes et pour de l'art les fadaises
pour snobs et viveurs.

Avec les salutatipns d'usage, je prends congé de
vous, Madame.

Le perturbateli!-

C est en ce» termos sans doute que se serait ex-
primé l'homme-aux-manifestations-intempestives si
mercredi , au théàtre, on lui avait demandé publi-
quement compte de son attitude. Je crois qu'en
épousant sa querelle je n 'ai plus de place pour di-
re toute le bien que je pense de l'émission de la
« Chaine du Bonheur » et des « Quat'jeudis » . Que
chacun se mette à son poste de radio et qu 'un
autre parie à ma place.

L'amateur

D__P" En raison du manque de place, nous
renvoyons au prochain numero quelques utti-
cles et compiessi-endus, notamment ceiui de
la .«.Chaine du Bonheur ».

POUR EXORCISER LE *MAMMON .
Chacun sait que le Mammon est le dieu de

l'argent maudit par le Christ. Or, on est con- Monsieur -et Madame Henri Berthouzoz-Zanoli,
venu de dire que les banques sont les temples leurs enfants Suzy et Roland :
de cette idole, dont les fidèles adorateurs se Madame Veuve J. Zanoli, à Sion ;
trouven t, il est vrai , bien souvent tout ailleiu-s , Monsi

f
eur et Madam e Constant Berthouzoz et

que là. Il est ne notoriété publique, que les leu" fnfants' à
M 

Y 4- ,„,;• j  i _, - _ ,  i _u ìi j '  Madame et Monsieur Piot-Berthouzoz et leur!services de la Banque Cantonale vont aller sé- , . ..
tablir dans l'ancien Grand-Hotel agrandi et ^

Mo ^eu. ^Madame Placide Berthouzoz et leuntrastormé, au chemin des Creusets. Toutefois enfants * -Genève •
avant de s'y rendre, la direction de la Bari, Mad;me Veuve joseph Berthouzoz et son enfant |
que a autorisé les 4 -uvres : St-Raphaél, St- à New-York •
Vincent de Paul , la Colonie de vacances, la
Ligue antitnberculose et Bon Accueil d' orga-
niser au rez-de.chaussée du dit Grand Hotel
leur vente de charité .les 22 et 23 noveftibre.

Que voilà une exceliente idée ! Nous con-
vions donc tonte lav ille de. Sion et les en-
virons à cette féte - de la. générosité, og cha-
cun voudra , par ce moyen, exorcicer le Mam-
mon et le bannir de son cceur et de... son por.
te-monnaie , pour secourir les pauvres, les ma-
lades , les enfants pris _n charge par ces qua-
tre ceuvres.

Retenez bien la date et l'endroit : samedi
et dimanche 22 et 23 novembre, à l'ancien
Grand Hotel. Nous en reparlerons.

AUX AMIS ET SYMPATHISANTS DU SKI
Le Ski-Club de Sion se fait un plaisir d'organi-

ser à nouveau cette année son loto traditonnel. Le
public sédunois et tous les membres du club sont
cordialement invités à prendre part à cette mani-
festation qui aura lieu samedi 8 novembre pro-
chain , au café du Grand-Pont, dès 17 heures. Un
grand choix de lots, soit volaille, gibier, etc, satis-
farà les appétits les plus féroces. N'oubliez pas
que le Ski-Club organisé une grande action en fa-
veur de la jeunesse sédunoise au moyen du camp
de ski de Thyon.

Les nouveaux f romages
à radette sont préts

LAITERIES RÉUNIES SION-BRAMOIS

Monsieur et Madame Alfred Berthouzoz et leur
fille, à Sion ;

Madame Veuve Antoinette Conta-Berthouzoz et
ses enfants, à Genève ;

Madame Veuve Raphael Berthouzoz et ses en-
fants , à Conthey ;

Madame et Monsieur Debons-Berthouzoz et lei-
enfant, à Savièse ;

Monsieur et Madame Camille Berthouzoz et lei-
enfant , à Genève ;

Mademoiselle Henriette Berthouzoz, à Coatbey ;
Madame et Monsieur Coppet-Berthouzoz et leurs

enfants, à Conthey ;
Monsieur et Madame André Zanoli, à Sion ;
Madame et Monsieur Bernard Cochard-Zanoli et

leur enfant , à Clarens :

ainsi que les familles parentes et alliées, ont 1»
profonde douleur de faire part de la perte crucile
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

leur cher fils , petit-fils, neveu , cousin et parent, de-
cèdè dans sa 8me année, après une courte maladie,
muni des Sacrements de la Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le samedi «

courant, à 10 heures.
Domicile mortuaire : Avenue du Midi :.

Priez pour lui.

(Cet avis tient lieu de faire-part)

1 kg. 3.60 3.80
i kg- 1.85 1.95

Pour cet hàver

Nos spécialités pour Messieurs

DUFFLÈ-COAT - EVEREST-COAT

. CANADIENNES

Ir -_ -~ «ff________________M______l̂
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GROUPEMENT ÉCONOMIQUE DE SION

Le Groupement économique s'est réuni en
date du 4 novembre.

Après examen de questions d'ordre gene-
ral, il s'est occupe du problème des élections
eommunales. A cet effet , le Groupement for<
mule' le', voeu que la représentation des arti-
sans et commerc.ants soit élargie au sein d_
Conseil municipal. En raison de l'importance
que prennent en notre ville les questions ad-
ministratives et économiques, il ne fait aucun
dote que les commergants et artisans peuvent
doute que les commer _ ants et artisans peuvent
des responsabilités au service de la Comniii-
ne.

D'autre part , le Groupement s'est pronon-
eé en faveur de l'introduction du Conseil ge-
neral.

M~ Vve O. MAMÉTHOD
Représentant de A. MURITH S. A.

Pn«|m funèbfc* catholique* da G«n*v«
Rut du Rhtet SION T4lép__ . 2 17 71

CERCUEILS - COURONNES
ARTICLES FUNERAIRES

Demarche» gratuito

Madame Camille Burkard
et f i l s  vous expriment leur vive gratitiuh
pour le témoignag e de sympathie que VOU ì
avez bien vqulu leur accorder à l'occasion
du grand deuil qui vient de les frappa:

Sion, octobre 1952.

La famille

Pierre Morand-Chevrier
profondément touchée des témoignag es de
sympathie qu 'elle a regus de toutes parts ,
dans l 'impossibilité de répandre personnelle-
ment à tous ceux qui l'ont entourée dans
son grand deuil, les prie de trouver ici l' ex-
pf ession de sa reconnaissance émue.



M. MÉVILLOT A FÈTÉ SES 40 ANS
DE SERVICE

Ainsi que nous l' avons annonce, 51. Maurice
Mévillot , directeur des Téléphones, à Sion.
a fèté ses 40 ans de service en invitant fori
aimablement tout le personnel du canton, rat-
taché ù son service, à une agape qui a eu
lieu à l'Hotel de la Pianta. La direction des
PTT était représentée par son chef de sec-
tion . M. Bodemer, qui a présente des felici*
tations au jubilaire, et en lui offrant la mon-
tre en or traditionnolle. An nom des Associa-
tici du personnel , MM. Diacon , Penon, Ber-
claz et Mademoiselle Dubuis, ont pris la pa-
role pour remercier M. Mévillot de son excel-
lente et impartiale direction. Ils relevèrent
spécialement les brillantes compétences de
leur chef.

La soirée a été agrémentée par des pro«
ductions musicales de MM. Hallenbarter et
Bonvin, ainsi que des intermèdes du person-
nel. Un bai anime a mis fin à cette channan-
te réunion.

Le personnel remercie encore M. Mévillot
et lui souhaite de poursuivre sa carrière dans
le mème esprit de collaboration et de com-
pétence auquel il a été rendu un juste hom-
mage

_\ A**__ *•__ - __ • *t-**.*•» _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
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Choeur-mixte de la cathédràle — Dimanche 9 no-
vembre, le chceur ne chante pas la grand-messe ;
à 20 h. ouverture de la retraites des adultes ; lun-
di. 10 novembre, à 19 h. 45, répétition pour le
groupe St-Grégoire, au locai ; à 20 h. 30 tré. pré-
cises, grand-messe du St-Esprit à l'occasion de la
session ; à 20 h. retraite des adultes ; à 21 h. ré-
pétition partielle pour les messieurs au locai.
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H O M M E S  fi ENFANTS

Tel. 2 18 22 Envois partout
NOS PRIX ET NOS

QUALITÉS IMBATTABLES

Jeune A vendre

PERSONNE BAIGNOIRE
cherche heures de ména- f te émalUée avec robi-ge matin ou après-midi. netteri

_ 
p.ix F

_ 
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_
.

Offres écrites sous chif-
fre P 12902 S, à Publici- Offres sous chiffre P
tas Sion. . 12908 S, Publicitas Sion-

On cherche à louer un

GARAGE
pour camion, avec lumiè-
re électrique.

S'adresser chez Joseph
Crettaz, Transports , Sion-
Salins.

PERDU
un taurillon rouge et
blanc.

S'adresser à Schcepfer
frères, Sous-Gare, Sion.

Pour un e belle coiffure
A VENDRE

une seule adresse :

PHF7 rani n * VENDRE
UlIL-L UHIlLU i acque*te fourrure grise ,
v„_ A . e- taille 42-44.Rue de Lausanne — Sion

Téléphone 2 29 07 S'adresser au bureau du
C. Balzacchi , coiffeur j ournal sous chiffre 5501.

Tricpis „NOU-NOU"
POUR FILLETTES ET GARgONNETS

I "* ¦ - 'i
! . (

QUALITÉ ET BON GOUT
i<«
i.•
I
i

I

'

I *CTM rSr_n 4a JLaìnm Mmes Gessier
J i
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POUB LES EMPLOYÉES DE MAISON
A la fin du printemps dernier, une soirée d'ami-

tié, organisée par la JOCF, réunissait bon nom-
bre d'employées de maison. Un projet de contrai
pour leur profession avait été présente et discutè.

Depuis lors ,ce contrat a été étudié à fond par
des employées de maison, elles-mòmes. Ces de\-
nières au cours d'une nouvelle soirée qui aura lieu
» la grande salle de la Maison d'CEuvres, à la
vue de la Dent Bianche, à Sion, le vendredi 14 no-
vembre, à 20 h. 30 désirent faire connaìtre _. tou-
'es leurs camarades de la méme profession, lei
résultats de leur travail.

Une partie récréative permettra aussi k chacune
de passer d'agréables moments dans une chic am-
biance.

Toutes les employées de maison de la ville sont
cordialement lnvitées à participer à cette soirée.
Les employées de maison Italiennes et Suisses
allemande» seront les bienvenues.

Reservez donc toutes la date du 14 novembre,
et... à bientòt !

Etat civil
Un mastio s'étant produit dans la publication de

l'Etat civil, nous insérons à nouveau dans sa for-
me exacte.

Naissance* :
Favez Michel, d'Emi le, de Penthéréaz ; Gaist

Pierre, d'Henri, de Chamoson ; Schiìpbach Michel ,
d'Hermann, de Biglen ; Fournier Georges, de
Charles, de Nendaz ; Meuwly Jean-Jacques, de
Roger, de Cormondes ; Crettaz Emmanuel, de Jean-
Emmanuel, des Agettes ; Werlen Anick-Lucienne,
d'Hubert, de Sion ; Torrent Marianne, d'André,
d'Arbaz ; Métral Daphne, de Maurice, de Nax ;
Cretton Michel, de Rene, de Martigny-Bourg :
Crettaz Marie, d'Emile, de St-Martin ; Rossier
Martine, de Georges, de Mase ; Elsig Jean-Pierre,
de Joseph, de Filet ; Savioz Eliane, de Camille,
d'Ayent ; Favre Marie-José, de Robert, de Chamo-
son ; Muller Marcelle, de Marcel, de Grimisuat ;
Papilloud Jean, de Daniel, de Conthey ; Gaspoz
Maurice, de Thomas, d'Evolène ; Tarelli Andrée,
d'André, de Valduggia (Italie) ; Tarelli Mauri-
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La personne
ui a été vue s'approprici
e 2 coussins , à 3 jours

d'intervalle, dans les sous-
sols de la villa de feu
Mme Joseph Dufour est
priée de les rapporter sans
faute , sinon plainte sera
déposée.

« Bien mal acquis ne
profite j amais », Souve-
nez-vous en.
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A vendre A louer magnifiqueA vendre , faute d'em-
ploi

CAMION
Ford

4 cyl. 3 tonnes, grand
pont bàché , état de mar-
che. Bas prix.

Faire offres à Case pos-
tale 11044, A Estavayer-le
-Lac

La Boulangeri e Schwarz
cherche une

CHAMBRE
pour un de ses ouvriers.

On cherche à louer il
Sion où village environ-
nant , un

HANGAR
ou dépòt

pour entreposer des fus-
tes, caisses etc.

Faire offre de suite aux
Fils de Ch. Favre, Vins,
Sion.

OCCASION
Beaux choix de manteaux
hommes et dames de 15
à 80 fr.

Camille SAUTHIER ,
meubles et vètements d'oc
casion, Rue du Rhòne, à
Sion-

POTAGER
3 trous «Le RSve» gris,
état de neuf.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5502-

MOTO BMW
A vendre 1 moto BMW
250 dernier modèle, com-
me neuve, roulé 1000 km-
Fr. 2100.-

Garage Lugon, Ardon ,
tèi. 412 50.

A VENDRE
cause démolition, un bel
étendage à l'état de neuf.
5X 5 , 16 fils avec tendeurs.

Rossier, épicerie des
Creusets. tèi. 2 22 42, à
Sion.

Les nouveaux fromages
à radette sont prels

LAITERIES RÉUNIES SION-BRAMOIS |

ce, d'André, de Valduggia (Italie) ; Pitteloud Cé-
cile, de Barthélemy, de Vex.

Mariu _.es :
Inalbon Albert, de Qulnrin, d'Eggerberg tt Co-

minaz Marcelle, de Victor, d'Ayent ; Pittier Fran-
cis, de Maurice, de Sembrancher et Comina» Yvoti-
ne, de Victor, d 'Ayent ; Salzmann Julius, d'Edouard
de Naters et Vercelloni Maria, d'Antoine, de Win-
terthur ; Hutter Joseph, de Johann, d'Oberwald et
Legger Johann, de Raphael, de Miinster ; Sheab
Joseph, de Kamel (Liban) et Gruber Simone,
d'Alphonse, de Sion ; Oggier Basile, d'Ernest, d'In-
den et Riva Simone, de Jean, de Chalais ; Bufiat
Jean-Charles, de Charles, d'Aigle et de Quay Mi-
reille, de René, de Salins.

Décès
Morand Marie, de Joseph, d'Hérémence, 51 ans.

Martin, née Cari-uzzo Odile, de Chamoson, 66 ans ;
Neurhor Marcel, de Maurice, de Gròne, 42 ans ;
Gai Hard Anna, d'Emmanuel, d'Ardon, 71 ans ;
Zoni Adrienne, de Charles, de Sion, 67 ans ; Be.--
sero, née Frezza Martha, d'Italie, 57 ans ; Carruz-
zo Alphonse, de Jean-Claude, de Chamoson, 72
dis ; Rossier Albert, d'Aloys, de Bramois, 84 ans ;
Jacquod, née Rey Sylvie, de Bramois, 84 ans ;
Surkard Camille, d'Anton, de Gampel, 63 ans ;
Praz Marianne, de Nendaz, 14 ans ; Bastardi , née
Conti Angele, d'Italie, 70 ans.

Nous vous offrons
oeillets d'Italie

ler choix, Fr. 025 la pièce. — Grand choix de
plantes vertes et flfeuries-

Jean Leemann,
Avenue de la Gare, en face de la Poste, Sion

Tel. 211 85.

HARMONIUM appARTEMENT
à l'état de neuf. Prix très _ „ _ . _. ¦ , ,
intéressant de * chambres, cuisine

Téléphoner au 5 26 15, ^in% W
t^- tout co,n'

(027) fort. Fr. 165.— par mois
S'adresser a Publicitas,

__ Sion, sous chiffre P. 9621
Encore un certain stock 0>

de 
FUMIER Pour vos ac^ a<s en dro
,. , . guerie, une seule adressebovin , livré sur place au

meilleur prix du jour.
S'adresser sous chiffre

5503 au bureau du jour-
_a_

DRJ JGUE R IE

Envois partout au dehors

Tii's ... en.
toutes provenances - En
voi à choix , sans engagé,
ment.

Gamgoum, Savièse, tèi
21J 31.

•/ a.
sro/ii

La bonne confectìon

TRAVAIL
à dom.cj .e

GROS GAINS. Petite in-
dustrie , en famille. Ville
ou campagne.
Mise au courant complè-
te. Prix Fr. 7.500 — com-
prenant cession demandé
de brevet , machine, outil-
lage , installation.

Écrire sous chiffre P. G
20245 C. à Publicitas , à
Sion.

! Prof itez... i
Màndarines Clémentines . . . . .  kg. 1.45 <

; Bananes I . . kg. 2._5 ;
! CEHIet d'Italie I . . . . . . . . .  . pc. 0.15 ;

SCHROETER Pf.l_V.EURS - SION i
? <

; Rue de Conthey, tèi. 2 21 64 ;
; . Avenue de la Gare, tèi. 2 25 32 «
> <

ARBRES
Starking, Golden , Frane
Roseau , Canada , etc, Sif
fard , Trévoux , William
Louise Bonne etc, Abri
cotiers, Pruniers.

Rudaz A- Charrat , tèi
S30 89.

Le Dépòt federai des chevaux de l'Armée à Berne vendra aux
enchères jeudi , 20 novembre 1952, à 09 h. 30, à Berne , dans la cour
de l'établissement (Papiermiihlestrasse , écuric No 6)

environ 55 chevaux fédéraux de
train et 12 mulets fédéraux

Les écuries seront ouvertes pour la visite des chevaux une heure
avant la vente. Remise contre paiement au comptant et aux conditions
habituelles. Les conditions dc vente peuvent étre demandécs auprès
de l' administration soussignóc.

Dépòt federai des chevaux de l'Armée
Berne

Pourquoi payer
un loyer...

alors que vous pouvez
devenir propriétaire

d'une maison
familiale neuve

avec confort et terrain , a
Martigny, Sion , ou tou-
tes autres locali.és de la
plaine du Rhòne , payable
par mensualités de Fr.
125.— à 200.— environ ,
tout compris.

S'adresser à Paul Pel-
laud , Sion , tèi. No (027)
223 19.

i FARCISSE DE SION
Jff ct Services religieux

^-/SySJ Dimanche 9 novembre 1952

^K-lteSF 23e dimanche après la Pentec&te

Messes basses : 5 h. 30, 6 h., 6 h. 30 ; 7 h. Messe
et communion generale de la Jeunesse ; 7 h. Eglise
de l'ancien hdpital, messe buse ; 8 h. Messa dea
eriants ; 9 h. HI. Messe mit Predigt ; 9 h. Chàteau-
neuf : messe et sermon ; 10 h. Office paroissial ;
11 h. 30 Messe et sermon ; 11 h. 30 Messe et ser-
mon ; 16 h. Vè.pres ; 18 h. Chapelet et bénédiction
pour les enfants ; 20 h. Ouverture de la reti aite
des Adultes.

EGLISE REFORMEE
Dimanche 9 novembre, à 9 h. 45, Gottesdienst.
Pfarrer Zeller.

Memento
Cinema LUX (Tel. 215 45)

Le plus joli péché du monde, un film gai et léger.

Cinema CAPITOLE (Tel. 2 20 45)
Horìzons en flammes, un grand film d'action, par-
ie frangais.

PHARMACIE DE SERVICE
Dès samedi : Pharmacie des Chàteaux. tèi. 2 2134.

AL 'ÉCOUTE DE SOTTENS
Samedi 8 novembre

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ; 7.15 In-
formatìons ; 7.20 Concert matinal ; 11.00 Emission
d'ensemble ; 1215 Variétés populaires ; 12.30 L'en-
semble romand de musique de cuivre ; 12.46 In-
formatìons ; 12.55 La parole est à l'auditeur ; 13.10
Vient de paraitre ; 14.10 En suivant lea platea ao-

Que vous soyez

GRAND
ou ,

petit
vous trouverez chez nous

LE COMPLET QUI VOUS
CONVIENT

^̂ ^^^¦̂ ^̂ _̂|̂ -̂L̂ ^^^*^-^̂ <

COMPLET COMPLET
Fil à Fil rayé

139.- 138.-
GRANDS MAGASINS *̂m

#0*&t.
TKmJ&ct-m4. %éclohlit&
HOMMES IT ENFAMTS

Tel. 2 18 22 Envois partout
NOS PRIX ET NOS

QUALITÉS IMBATTABLES
________¦ ____________

On cherche pour printemps 1953

LOCAUX COMMERCIAUX
avec caves, pouvant convenir pour commer-
ce de boissons.

Faire offres par écrit sous chiffre P 12911
S, à Publicitas , Sion-

nores ; 14.30 La vie des affaires ; ,14.40 L'auditeur
propose... ; 16.30 Emission d'ensemble ; 17.30 Swing-
Sérénade ; 18.00 Cloches du pays ; 18.05 Le Club
des Petits-Amis de Radio-Lausanne ; 18.55 Le mi-
cro dans la vip ; 19.15 Informations ; 19.25 Le
miroir du temps ; 19.50 Jouez avec nous ; £0.15
Airs du temps ; 20.30 Simple police ; 21.00 Les va-
riétés du samedi ; 21.50 Psychanalyse ; 22.30 Infor-
mations ; 22.35 Entrons dans la danse !

Dimanche 9 novembre
7.00 he salut musical ; 7.15 Informatìons ; 7.20

CEuvres de Mozart ; 8.45 Grand-messe ; 10.00 Cul-
le protestant ; 1120 Les beaux enregistrements ;
12.20 Problèmes de la vie rurale ; 12.35 La Cbau-
ve-Souris ; 12.45 Informations ; 12.55 En attendant
« Caprices »... ; 13.05 Caprices 52 ; 13.45 Les propos
de M. Gimbrelette, 14.15 La pièce gaie du diman-
che ; 1520 Reportage sportif du match Suisse-Al-
lemagne ; 16.15 Variétés internationales ; 16.40 Thè
dansant ; 17.00 Initiation musicale ; 18.00 Nouvelles
du monde chrétien ; ¦ 18.15 Concert spirituel ; 18.30
L'actualité catholi que ; 18.45 Les Championnats d'é-
té de l'armée ; 19.15 Informations ; 19.40 L'heu-
re variée ; 20.30 Capitarne Bruno ; 21.30 * ... Et vers
l'autre lumière » ; 22.00 Airs pincés ; 2220 Infor-
mations ; 22.35 Concert d'orgue.

Lundi 10 novembre
7.00 La lefon de gymnastique ; 7J.5 Informations;

7.20 Propos du matin ; 11.00 Emission d'ensem-
ble ; 11.45 Vies intimes, vies romanesques ; 121.
Lauréats du Concours international d'exécution
musicale ; 12.46 Informations ; 12.55 < Place Bian-
che, Bourg-de-Four » ; 13.05 Girandole ; 1320 Les
trouvailles de M. Spiccato ; 13.40 Les grands chefs
d'orchestre ; 16.30 Emission d'ensemble ; 17.15 Mu-
sique récréative ; 17.30 La rencontre des isolés ;
18.15 Refrains de tous les mondes ; 18.45 Reflets
d'ici et d'ailleurs ; 19.15 Informations ; 1925- Un
Suisse vous parie des Nations Unies ; 19.35 Le jeu
du disque ; 20.10 Enigmes et aventures ; 2123 Au
Festival de la musique légère de Stuttgart ; 22.05
La dernière rose... 22.30 Informations ; 22.35 L'As-
semblée generale des Nations Unies à New York ;
22.40 Pour les amateurs de jazz hot.
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Sucre fin
le kg "aOO

par 100 kg. "*01

HÙILE COMESTIBLE
supérieure

le Litre Fr. A M jP
+ — .50 le verre £iTV

CRAISSE COMESTIBLE
10 % beurre

la plaque *i "fQ
500 gr. net Fr. I ¦ I 0

GRAISSE DE COCO,
la plaque 4 A-J

500 gr. net Fr. I _UV
_________________________________________________ *_____"¦¦-__«____!
***\\\********W**W*mm%mm—------------mmm**mm \*******\ —I H - HH

Miei du Valais
garanti g Q

«
le kg. Fr. 0-93

en boite en fer blanc
(boite comprise)

MIEL DU CANADA
lère qualité

la boite
500 gr. net Fr. .70

NOS PRALINES au cho
colat surfins, 10 sortes

les 100 gr. Fr

 ̂
SION

flft Téléphone 2 29 51
A Le plus grand magasin

• 
du canton

-

• 
Des PRIX

sans COMMENTAIRES



Une mesure inoperante et dangereuse
Le peuple suisse est appelé à se prononcer, le 23

novembre prochain, sur un projet, en apparence
assez ranodin, mais dont la portée, lorsqu'on l'exa-
mine de près, est en réalité considérable, aussi
bien au. point de vue économique que ..politique.
Il s'agit, en quelque sorte, de la liquidation d'un
héritage de- guerre. Un contróle des prix e_»t-il
encore nécessaire ? Dans quel domaine ? Et si oui,
sous quelle forme ? C'est là que les opinions di-
vergono

Il convieni tout d'abord de préciser que le pro-
jet soumis à la votation populaire prévoit une dis-
positioii constltutlonnelle limitée dans le temps,
c'est>-à-dire valable pour quatre ans, soit de 1953
à fin 1956. Il s'agit d'une adjonction prov;so're à
la Gonstitution, formule qui, au point de vue juri-
diqu'e, suscite d'expresses réserves. Car elle n'est
guère compattale avec l'esprit de la Constitut-on
et-'le ròle qu'elle est appelée à jouer dans la dé-
fense -de certains principes essentiels de notre vie
publique. C'est un moyen commode de faire, tì la
longue, d'une solution provisoire une solution de-
finitive. Un homme d'Etat et chef mil'ta're re-
marquable, le maréchal Lyautey, reconnaissait avec
un brin d'ironie que lorsqu'on ne pouvait imposer
une décision, il tali ait pré voir une me-ure provi-
soire. On sait ce que cela veut dire. C'est d'em-
blée atténuer les résistances, c'est laisser cro're
que l'ìnnovation n'est pas bien grande. C'est pour-
quoi, il faut d'ores et déjà alerter l'opinion publi-
que et lui montrer tout le danger d'une telle pro-
cedure.

Si nous passons du pian constitutionnel — qui
est loin d'ètre négligeable, mème s'il ne « paye »
pas au point de vue électoral — à celui des fuits
et de la réalité économiques, on constate que le
projet soumis à l'appréciation du peuple et des
cantons, ne se justifie pas davantage. On sait tou-
te l'importance que revèt le problème des pr x et
de leur contròie par les pouvoirs pubhcs. En eftet,
le jour où l'Etat s'arroge le droit de fixer les prix
il s'introduit dans le jeu mème de la vie écono-

mique ; il substitue ses lois à celles du marche. Or,
les prix ne se laissent pas- enfermer dans des for-
mules. I's dépendent, et l'expérence l'a abondam-
m°n* d^min'r .̂ de la loi de l'offre et de la do-
mande et du l'bre jeu de la concurrence. Si les
nr!x mon'en* sur les marchés mond'aux, les p.us
b l̂'e*- d!spos:t:ons du Contròie des prix n'y pour-
ront rien.

Par a'Heurs, si l'Etat in'erv'ent dans la forcna-
t:on des prx, il suoorme l'une des l'bertés des en-
treprises dont dépendent pratiquement toutes les
au'res. C'est dire qu'une telle imm-'xt^on ne peut
è're adnrse que dans des cas excep''onnels, sinon
le pays s'engage dans la voie de l'é'atisme et du
dVgisme" avec ses con é̂quences néfastes aussi
b'en d'ordre écononvque que pol't'que. Or, il sau-
té aux yeux que les cas except'onnels, où l'on
admet que l'E'at pu:sse ;nterven!r en matière de
pr:x sont strc*ement limites : c'est avant tout la
guerre ou une pérode de pénure caractérisée. lors-
que l'offre de marchand'ses est nettement inférieu-
re à la demandé et que les consommateurs ris-
qusn' de vo'r ces marchandises sub:r une hausse
cons'dérable. Ma:s, en pr.nc'pe, le contròie do:t
.'re accompagné, si l'on veut qu'il soit efficace,
d'autres mesures res'r'ct'ves (contingentement, ra-
t 'onnement) ayant pour bu* d'ob'en'r que les mar-
chand'ses en quantité insuffisante soient répart ;e\
equ 'ablement entre chacun et he pu'ssent pas
étre accaparées par ceux d:sposant de portemcn-
na'es ou plu ót de portefeuTe': bien gara ;s. En
psr'ode d'approvis'onnement normal, en revanche,
l'expér ence a ca'égor 'quement démon'ré que le
jeu de la lo' de l'offre et de la demandé est le
meilleur régulateur des. prix. Il suff't pour s'en
conva 'ncre de jeter un coup d'oeil hors de nos
frontières.

Mal adapté au but qu'il atteindra, le projet qu'on
nous soumet apparaìt donc une mesure inoperan-
te et dangereu e. Le peuple suisse sera b.en avisé
de se méf.er de ce bloc enfariné et de le repous-
ser' sans hésitation.

T
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Croquettes fondantes i la petite Scheideog
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« I S t g r .mj f m r i m  soo gr. de jambon cuit
• '/_ ••**•* un più de farine,
m f  gr. Je trmìue ,., ctufs \>*ur

• m beurrtSAIS de la panure I>mr

« datti, Jt la traine de con
• de U museade SAIS pour f r i r e
• i**p. de fromage
• de Cruyire

• Dans «me c__uerole,mélanger la farine au lait froid,
• «jouter la graisse au beurre SAIS,.du sei, de la

muscade ripee, former une bouillie épaisse en re-

• muant constamment. Laisser refroidir la masse, y
• rnèler le fromage et le jambon coupes en des.
• Btendre cette masse sur une plaque huilée (SAIS),

en former un tectangle d'i '/a cm. d'épaisseur,
m laisser refroidir. Couper alors des rectangles de
• 3 x 7-8 cm., les paner et les frire dans de la graisse
• de coco SAIS bien chaude. Servir très chaud,

sccompagner de sauce tornate, de salade ou de
a légumes étuves.

SA 6.

* * * VTs AAA n'eSl Pl"S le SeMl à

o  ̂Jp(J=l Jo «f l'apprécier...

tó Le Miei étranger sten

PORTEUR

se trouve dans toutes les grandes familles à la portée des
grands. et petit*

Miei étranger « STOP », votre MIEL
Dans toutes les bonnes épiceries

Je voudrais de préférence

La saveur de son ararne en fait une
nourriture délicieuse et des plus éco-
nomique, car il en
FAUT SI PEU-
Le bocal ne coùte que Fr. 3.80 le kg.
avec l'escompte.
et c'est du

Jeune homme de 16 ans
et de langue allemande
cherche place comme

pour apprendre le fran-
cais. Place sérieuse, vie
de famille. Entrée 15 ou
20 novembre.

_p
Faire offres à Mme

Georges Jacot, Négociant ,
St-Léonard, Vs.

raraSA
C h e m i n  de fe r  é l e c t r i q u e
Model* populaire compiei avec transformateur

Tout simplement exquii . . . I  Mais pour riunir à la perfidiati. Il
faut connaìtre le stati I Cet cuisimers éprouuis et Ies mcnagtres
aniséti savent que . . .faire une bonne cuisine, ("est bien, mais qu
la f a i r e  avec SAIS , ( 'est mieux l

°*̂ ,/ U U<À 0 Ì ,>

85.- frs
CEUFS

extra frais livraison à do-
micile, le samedi marche
«ur la Pianta.

. Pare Avicole, Wissigen,
téléph. 213 53.

... _
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| C A S I C A 1 U B E

ì Novembre bien vivant
Le brouWard qui s'étale langoureusement

dans ce divan jaunl qu'est la vallèe du Rhò-
ne revèt des couleurs de grisaille indéfin's-
sables, qu'on d'ra't un fusa;n fortement es-
tompé avec un peu de gouache bianche...

Dans cette grisaille, les chrysanthèmes font
neufs des cimetières font des tàches d'or
comme dans un c'-el sans' lune.

Peut-ètre sont-ils là pour nous rappeler
qu'avec un peu de fo', le mois des morts
n'est pas un mois de deu'J mais bien plutòt
un mo's d'espérance.

Qui donc, au sein de l'Egide, a prèside à
cet accord savant de la saison avec la fète
des morts ?

L'année entoime son dernier chant, le
chant du cygne dans une symphonle toute
chà'oyante de couleurs.

Elle agon'se.
Dans quelques jours un linceul de neige

v'endra metJre un po:nt f'nal à cet annuel
"i'»-arle de la ronde des «a'sons.

R'jrnarqMes b-en d a-lleurs que le chef -
d'ceuvre de D'eu n'engendre jamais le dé-
-. <-nn'r. N'es'-ce pas au moment où tout
—mKlm, mort que chantent les anges de
\n«> ?

A >I trnhle créa1!on !
Vi"s'-ce XK\" mi moment où les arbres ten-

''.«•i1 vers 'e '- '¦'.] lonrs erands bras cadaveri -
on»s. «ni . et d^nou'l'és. que va briller l'Etol-
I» /'« la ei-ande K-pérance ?

dora in excelsis Deo !
Jehan Noèl

- CONSERVATOIRE CANTONAL, SION -
Ouverture des cours direction fanfares et direction
de chceurs, samedi 8 novembre. — Ouverture des
cours de jazz théoriques et instrumentàux, mercre-
di 12 novembre.

•̂ '• ' •̂ '¦'¦ '¦ '¦ '¦ '¦mm- ^-ww -------- V V V V V V T V V V V.

? Dimanche 9 novembre 1952 au <

Stade dès Condémines
Sierre ;

; Dès 12 h. .45 • J
Ardon I - Sierre III {

I Dès 14 h. 30 .

Si i Sierre 1 1
r-z_r ri

DES CHAUSSURES
QUI NE PRENNENT

PAS L'EAU

A VENDRE A remettre pour cause
, , r . , o. de sante,
a 15 minutes de Sion

VIGNE MAGASIN
de 3100 mi % reconsti- fie.-tturerie
tuée Rhin et vaque de
365 m2 Pendant, d'un seul avec machine à vapeur,
tenant, à port de char. sur grande artère , en plein

Installation d'arrosage. développement.

Offres écrites sous chif- Écrire sous chiffre M
fre P 12688 S à Publicitas 85497 X à Publicitas, Ge-
Sion, néve-

VOILA CT' Qtrtt"T_tjrTM_LAlT!

Il arrivé parfois qu'on désire sortir de la routi-
ne quotidiehne et se soustraire a ses occupations
habituelles pour trouver dans un milieu complè-
tement différent quelques jours de détente. C'est
ce qui arriva un jour à un commer?ant d'Amster-
un week-end à Dusseldorf en Allemagne.
ttam , du nom de Kambo, qui résolut de passer

En se promenant dans les rues animées de cette
ville rhénane, il eut soif et se mit a la ferrasse
d'un café. Il demanda quelque chose de savou-
reux au gppjon qui lui apporta un verre de schie-
dam et vin morceau de fromage de Hollande. Dani
un magasin de tabac, il voulait acheter quelques
cigares et le marchand lui en vendit d'une marque
hollandaise renommée. Avant de rentrer dans »on
pays, le commersant decida d'acheter un bouquet
de fleurs pour sa femme. Il entra chez un fleu-
riste, qui le persuada de prendre des tulipes hol-
landaises. Exaspéré, notre homme baia un taxi et
se fit conduire immédiatement à l'aérodrome, d'où
un avion de la KLM le ramena en Hollande. A
bord de l'appareil , l'hòtesse vint lui demander ce
qu'il désirait prendre à son repas. € J'ai d'excel-
lentes saucisses de Francfort avec de la vraie mou-
tarde de Dusseldorf » lui dit-elle avec son plus
charmant sourire. A ces mots, l'homme sursauta
de joie et serra les mains de la jeune femme en
lui disantì : « Mademoiselle, voilà tout juste .ce
qu'il me faut » .

ENFANT PRODIGE

_ Deux heures durant un petit pianiate de
six ans avait successivement joué du Bach, du
Beethoven , du Chopin , etc. Yves Mirande
était an nombre des auditeurs de l'enfant
prodige.

— Qu 'est-ee que tu en penses ? demanda
au compositeur le mari de Colette, Maurice
Goudeket.

— Qu 'il se dépéche tant qu 'il n 'a pas l'àge
de raison ! réprxrdit. Mirande.

Chambre
à coucher
Fr. 850.-

1 grand lit, 140 cm- de
large.
1 sommier.
1 matelas.
1 trois-coins, coutil da-

masse.
1 table de nuit dessus

verre.
1 coiffeuse avec giace

et dessus verre.
1 armoire 2 portes 110

cm. large, démonta-
ble.

Avec une armoire à 3
portes, 70 fr- en plus-

Fr. 570.-
1 SALLE A
MANGER

COMPLETE
COMPRENANT

1 beau dressoir avec
vitrine, bouleau poli,
bords arrondis, 1 ta-
ble à rallonges pla-
teau plein, pieds gal-
bés, 4 jolies chaises
dessus bois, assorties

meubles
neufs

On d.taille et on
expédie

r*$ O*

A vendre a bas prix
neufs et d'occasion • ~ mm ~ m~ mmm * ~~~~~ .~~-~~— '* -.~-~~--~-- -»~-*-j --j ---*^ -*^ -»^**». ^* * *****4
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: HELENA RUBINSTEIN

**Ì\ SL il*recommande l'institut de #_. J|#B _^_f Es È È *4\\ ___T
beauté ^

/&W^PIW&
son salon officiel

G. Oggier-Favre . Tel. 224 09

ELYSEE - SION

Sa méthode - Ses produits - Soins esthétiques - Epilation definitive

Rouathermie . Soins du buste

BAIGNOIRES
<t mure, et sur pieds, en
fonte émaillée 168X70.
Boilers elee. 30 à 200 L
Lavabos, W.-C, Eviers

50 CHAU01ERES
à lessive _ bois, 165 litres
av. chaudron neuf 155.—
fr.
Comptoir Sanitalre S.A.
9, rue des Alpes, Genève,
Tel. 2 25 43 - On expédie

JFromaQe
Offre de premitre qual.

par kg. V. gars très tendre
à Fr. 2.60; V_ -V_ gras Fr.
230 ; %-% gras de mon-
tagne Fr. 3.70.

Petits fromages de mon-
tagne et Tilsit entière-
ment gras 4-5 kg. _ Fr.
4.85

Emmenthal, Gruyere et
fromage d'alpe, entièrc-
ment gras Fr. 5.10 à 5J25

Sbrini (fromage d'Al-
page) 2-3 ans 6__5 ; qual.
à Fr. 5.30-5.50

Beurre centrifuge de
l'endroit & Fr. 9.40 ; beur-
re de cuisine lère qual.
à fr. 8_>0

Envois rapides

Jos. Achermann - Bucher
Kasehandlung, Buochs,

NW.

APPARTEMENT
de 2 pièces et cuisine et g •_ _̂̂ _̂4-i_a9___9_£^une chambre indépendan-
te- "8 coud pas comme un automate mais selon les

S'adresser par écrit sous — —
chiffre P 12793 S, à Publi-
citas, Sion.

Pierre STALDER, quincaillerie, Sion

mais selon les goùls personnels;
lous les points d' ornement de
méme!

A VENDRE

pour enfant- à l'état de
aeui- Tous genres d'imprimés Iivrés rapidement par l'Imprimerie Ges«l«

Téléphone 222 43: hwjjitifi!tt —•••———•———————•—•*<

A Baie
Le Zoo vient de recevoir 4 jeunes éléphants qui
seront confiés au Cirque Knie pour leur dressage.
Voici deux des nouveaux pensionnaires en com-
pagnie de leur gardien.

SU.

80 et




